
Souten de français – mai-juin 2014 – Antoine Burnet

Rédacton

Consigne

En écrivant la suite du texte ci-dessous, raconter l'histoire d'un personnage 

misérable qui, après avoir commis un acte mauvais, se rachète. 

En ce temps-là, notre héros ne se doutait pas qu'il vivait ses derniers moments 

de bonheur avant longtemps. L'été touchait à sa fn. Il se trouvait…

Suggeston de plan

- Un paragraphe (§) sur le bonheur du personnage.
- Un § sur une acton malveillante, une faute.
- Un § sur une rencontre avec un ou des personnages qui le sauvent, qui le 

ramènent sur le droit chemin, un peu comme un ou des ange(s) 

gardien(s).



Dernière version – juillet 2014

En ce temps-là, notre héros ne se doutait pas qu’il vivait ses derniers moments 

de bonheur avant longtemps. L’été touchait à sa fn. Gabin se trouvait dans un 

bar, avec son père. Il n’avait plus que lui. Ce dernier lui apprenait à boire, à se 

bagarrer, et même à voler un peu. Pour Gabin, c’était comme un jeu. Il n’allait 

pas à l’école, car ses parents ne pouvaient pas la payer. Peu lui importait, car il 

se sentait libre, il voulait être libre.

Alors il traînait avec son père, mais parfois il volait, ou il mendiait quand son
père traînait avec d’autres malfrats. Un jour, il se tenait aux aguets devant la
bijouterie puis tout d’un coup il courut à toute vitesse, il vola une boite à bijoux,
il se mit au calme puis il l’ouvrit et trouva un joli collier de perles. Il se dit que ça
allait bien aider son père. 

Il y avait une et une seule personne qui croyait en ce pett gars. On le
connaissait sous le nom de Jacques. Un jour, avant de voler ce collier il avait
volé un jambon, et Jacques l'avait vu. Il lui avait dit : « Pourquoi tu as volé ce
jambon ? Pourquoi ? Eh oh ! » Il ne répondait pl,us, car il était honteux. Jacques
lui acheta ce jambon. Jacques repartt comme s'il ne s’était rien passé. Quant à
Gabin, il était encore choqué. Son jambon à la main, il était blanc et ses veines
étaient vertes.

Les jours suivants, Gabin repensa beaucoup à cete histoire de jambon, et
surtout à celle du collier volé. Il eut soudain envie de réparer sa faute. Il se dit
que Jacques pourrait l’aider. Il se mit à le chercher partout, en le décrivant aux
commerçants du quarter. Mais ce fut en vain : personne ne savait lui dire où il
se trouvait. Gabin rentra chez lui, fatgué et désespéré. C’est alors qu’il le vit en
train de parler à son père sur le pas de leur porte.  
    
« Gabin, je suis ton oncle, je ne t'ai jamais vu, car ton père et moi nous nous
sommes disputés. Je t'ai acheté ce jambon pour que tu ne deviennes pas
comme ton père. »

...
 



1ère version

En ce temps-là, notre héros ne se  doutait pas qu’il vivait ses derniers moments 

de bonheur avant longtemps. L’été touchait à sa fn. Il se trouvait au bar avaique

son pair il lui aprené a boir, a se batre et a voler.

Pour lui setai come un jeux com tout les enfant anfun il nalai pas alécole car sait

paran ne pouvai pas payer l’école alor il ni aller pas puis étai comsa pour lui. 

Alor il traine avaic son pair mai parfoi il vol ou il mandi quan son pair traine avéc

dotre malfra .

Quant a sa mair elle mavai ril a dir  malrtété pre son mari lraper, insulrer pluse 

condaner elle orai pus trouver un otre mari quan telle étai jeune maitena ses un

peu trotar.

Il y avai une paisone qui croilli an se pett gars  



A améliorer (orthographe mise à part)

- Le moment de bonheur n’est pas évoqué : il faut respecter cete parte de

la consigne.
- Quelques phrases à simplifer (celle sur l’école par exemple).
- Une incohérence : la mère malheureuse, cela ne peut pas fonctonner 

avec l’enfant heureux.

Ce qui fonctonne

- Les jeux avec le père, même s’ils consistent à voler, sont une bonne idée.
- Le contexte prépare bien l’idée d’un malheur à venir.

2ème version

En ce temps-là, notre héros ne se  doutait pas qu’il vivait ses derniers moments 

de bonheur avant longtemps. L’été touchait à sa fn. Gabin se trouvait dans un 

bar, avec son père. Ce dernier lui apprenait à boire, à se bagarrer, et même à 

voler un peu. Pour Gabin, c’était comme un jeu. Il n’allait pas à l’école, car ses 

parents ne pouvaient pas la payer. Peu lui importait.

Alor il traine avaic son pair mai parfoi il vol ou il mandi quan son pair traine avéc

dotre malfra .

Il y avai une mair qui étai part de pui laontan. Mai con pait conpansé bien ca 

mair

Il y avai une paisone qui croilli an se pett gars  



Version sous forme de letre

Rédigez une letre dans laquelle vous racontez à un ami avoir rencontré ce 

garçon. 

Votre letre comprendra deux paragraphes : le premier, sur la rencontre ; le 

second, sur vos impressions et vos réfexions.

Vous respecterez les codes de la letre.

Burnet pierre-louis

3vila Jorge                                                                                 21 rue sint antoine

21/5/14

                    Bonjour chaire  pierre-louis je vous pris de lire set letre.           

J’ai vue un pett garçon avaic son pére il lui aprener a vole .il avai un homme qui 

lui dener des morso de pien ou de janbon an foncsion des bon moite. Voler, 

mandier, Voler, mandier,dans la salter insult et mal tréter .                              

Il me feser de la péne je pansai a mai vaiste an cachnir et son vieu manteau sale

et trouer.



Rappel sur la compositon du texte

- Un paragraphe (§) sur le bonheur du personnage.
- Un § sur une acton malveillante, une faute.
- Un § sur une rencontre avec un ou des personnages qui le sauvent, qui le 

ramènent sur le droit chemin, un peu comme un ou des ange(s) 

gardien(s).

3ème version

En ce temps-là, notre héros ne se doutait pas qu’il vivait ses derniers moments

de bonheur avant longtemps. L’été touchait à sa fn. Gabin se trouvait dans un

bar, avec son père. Il n’avait plus que lui. Ce dernier lui apprenait à boire, à se

bagarrer, et même à voler un peu. Pour Gabin, c’était comme un jeu. Il n’allait

pas à l’école, car ses parents ne pouvaient pas la payer. Peu lui importait car il

se sentait libre.

Alors il traînait avec son père, mais parfois il volait, ou il mendiait quand son

père traînait avec d’autres malfrats. Un jour,il se tenais aux agueas devan la

bijouterie puis tout d’un cout il courut d’une vitèse il vola une boite abijou il se

mi au calne puis il louvra et trouva un joli colier de pérle de cociaje .   

Il y avait une personne qui croyait en ce pett gars.  



4ème version

En ce temps-là, notre héros ne se doutait pas qu’il vivait ses derniers moments 

de bonheur avant longtemps. L’été touchait à sa fn. Gabin se trouvait dans un 

bar, avec son père. Il n’avait plus que lui. Ce dernier lui apprenait à boire, à se 

bagarrer, et même à voler un peu. Pour Gabin, c’était comme un jeu. Il n’allait 

pas à l’école, car ses parents ne pouvaient pas la payer. Peu lui importait car il 

se sentait libre il voulait est libre.

Alors il traînait avec son père, mais parfois il volait, ou il mendiait quand son

père traînait avec d’autres malfrats. Un jour, il se tenais aux aguets devant la

bijouterie puis tout d’un cout il courut d’une vitesse il vola une boite bijou il se

mi au calmer puis il l’ouvra et trouva un joli collier de perle. Il ses di ce sa aller

bien  aidé son père. 

Idées Texte

I l a v o l é l e
jambon.

Quelqu’un va lui
faire la morale et
le lui ofrir en
p a y a n t l e
charcuter à sa
place.

L e s d e u x
personnages
partent chacun de
leur côté.

Gabin se rend
compte qu’il a
commis une faute.
I l c h e r c h e à
retrouver Jacques
pour la réparer.

Il y avait une et une sel personne qui croyait en ce
pett gars. On le connaissait sous le nom de
Jacques .un jour avan de voler se collier il a voler
un jambonne Jacques la vu il lui a di que pour quoi
tu a voler ce janbon ?pour quoi ?éoh ! il ne
répondes plus car il est onter. Jacques lui achta se
janbon.Jacques repart come suil ne s’était pas rin
paser . Quant à Gabin, il était encore choqué. Son
jambon à la main, il était blanc et ses veines
étaient vertes.

Les jours suivants, Gabin repensa beaucoup à
cete histoire de jambon, et surtout à celle du
collier volé. Il eut soudain envie de réparer sa
faute. Il se dit que Jacques pourrait l’aider. Il se mit
à le chercher partout, en le décrivant aux
commerçants du quarter. Mais ce fut en vain :
personne ne savait lui dire où il se trouvait. Gabin
rentra chez lui, fatgué et désespéré. C’est alors
qu’il le vit en train de parler à son père sur le pas
de leur porte.  
    



L e g a r ç o n v a
entrer chez la
dame et remetre
le bijou chez sa
propriétaire.

Gabin je sui ton n’oncle jenetai jamé vue care ton
pére et moi nous nous some disputer. Je tai achter
ce janbon pour ce tu ne devin pas come ton pére.
 

Il y avait une et une sel personne qui croyait en ce pett gars il sa per Jacques .1

jour avan de voler se collier il a voler un jambonne Jacques la vu il lui a di que 


